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Le chevalier de Raymond
Vannés 1904, semble 

officiers en Canada 
Cependant, il n’y

inttu^iTrE.. mande » M. â»

—-JM srsz
second, qui lui a 
le comte d’Bvreux.

Tuste trois ans _
■ mais il y séjourne si longtemps 
’ ’ de Marine- lui écrit que son absence a

«««er ,o„, le Canada. a„„eme«, =0« e»„.,

pi» M. de B.,m.-d obtient u,>■*,* «
■ -—a trois an-s — que ie nie 

été si longueen France ; 
sident du Conseil 
qu’il ferait bien de

"ÏÏïSi donc à. Québec. mal- au bout -

temps-là, M. de Raymond aurait bien v au g0.uverneur.
et le chef du Conseil de Marine lui vaCante, mais le chevalier

Le 6 mai, 1737, il y avait u e revenant à la charge le prin-
ne fut pas assez heureux pour 1 obtenir , revenu

*»-" m rssnsr a «=«„ «-
postes, il tenta de nouvelles dé™^c^B- ™^1S à la bataille du lac

M. « I»™"1 T hTS7avec '‘ bar» Dieskau.
St-Sacrement le 25 septemb pension -

En 1759, il eut la croix de St“ de Lévis pour
cents livres. Il reçut des louanges dn chevalier
durant les campagnes de Montca n mon(j rentra en France.

Après la perte- du Can-a a • • canadienne, résidant actuelle
D’après l’état général de la noblesse vannée française,

ment dans la province- de Québec ou ««^17,7 (Arcbivs, série Q.
le lieu d'e leur résidence en nove officiers natifs de France, 

la liste particulière rolonie dans lesquelles
cadet dans les tr°U^t eretolirnés en France où ils 

et avec lesquelles il D Raym0nd,SL” k An^éme. 
à 1712. Dans une note de M. 

enseigne en

sera
M. de 

nostalgie

commander dans les

du roi de trois 
conduitesa

ainsi que 
vol 5-1, P- 269) dans 
envoyés en qualité de
ils ont été promus
chetalie^d-eTt-Louis, capitaine, 55 ans 
chevalier a ^ naigQance ;

Raymond avait été promu

des

1732, il aurait evd’enfants- 
Suite, alors que


